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Attaquer la terre et le soleil
Mathieu Belezi

Attaquer la terre et le soleil narre le destin d’une poignée de 
colons et de soldats pris dans l’enfer oublié de la colonisation 
algérienne, au dix-neuvième siècle. Et en un bref roman, c’est 
toute l’expérience d’un écrivain qui subitement se cristallise 
et bouleverse, une voix hantée par Faulkner qui se donne.
 

Depuis plus de vingt ans, Mathieu Belezi construit une œuvre romanesque d’une co-
hérence étonnante, à la phrase ciselée. La musicalité qui frappe dès les premières 
lignes d’Attaquer la terre et le soleil fait écho à Le Petit Roi, son premier roman publié 
en 1998 aux éditions Phébus. 

Quant à son thème, il renvoie évidemment à sa grande trilogie algérienne, publiée 
successivement aux éditions Albin Michel (C’était notre terre, 2008) et Flammarion 
(Les vieux Fous, 2011 ; Un faux pas dans la vie d’Emma Picard, 2015). Est-ce la constance 
de ce parcours qui explique la fulgurance de ce nouveau roman ? Écrit en quelques 
mois, Attaquer la terre et le soleil dit en tout cas avec une beauté tragique, à travers 
les voix d’une femme et d’un soldat, la folie, l’enfer, que fut cette colonisation.

Prix du Monde 2022 
Éditions Le Tripode 
Parution : 1er septembre 2022



Tibi la Blanche
Hadrien Bels

Après Marseille, Hadrien Bels nous plonge au cœur des rues 
de Dakar.
Ecrivain de la ville, Hadrien Bels excelle dans l’art de rendre 
l’âme d’un lieu et l’atmosphère urbaine. Il nous emmène dans 
les rues d’un Dakar ultra-contemporain, qui vibre des rêves de 
sa jeunesse.

A Thiaroye, un quartier proche de Dakar, trois amis passent le bac. Issa a toujours l’air 
de savoir où il va quand il marche. Il a passé les épreuves avec un Bic marabouté, un 
Bic qui donne la confiance. Il aime les ragots de quartier et sa machine à coudre.
Il sera styliste, c’est sûr. Neurone a le cerveau bien huilé, c’est une bête à concours. Il 
déteste les costumes-cravates, ceux qui font la sieste dans les hémicycles les mains 
croisées sur leurs ventres bien remplis. Lui, il n’aime que Tibilé. Tibilé, on l’appelle Tibi 
la Toubab, Tibi la Blanche ou Tibi la Française, car tout le monde sait qu’elle va partir 
en France. Elle est la plus intelligente de mes enfants, répète son père.
S’ils viennent de milieux sociaux différents et ont des rêves d’avenir diamétralement 
opposés, les trois amis partagent un même tiraillement, à l’heure où les mouvements 
anti-français se développent : aller en France ou rester au Sénégal ? À quelques jours 
des résultats du bac, chacun devra affronter l’ambigüité́ de son positionnement pour 
décider de son futur.

Éditions L’iconoclaste
Parution : août 2022



Variations de Paul
Pierre Ducrozet

Après L’invention des corps et Le grand vertige, toujours en 
phase avec les vibrations du monde, Pierre Ducrozet change de 
focale pour raconter une famille dont l’astre vital est la mu-
sique, une famille où l’amour (et les malentendus) circulent 
dans toutes les tonalités. 

Où l’on retrouve son énergie, sa plasticité, sa vitesse au service d’une profondeur 
nouvelle dans une anti-saga affranchie des modèles, une histoire intime, sauvage et 
informelle de la musique au XXe siècle, un roman qui danse et qui sonne comme un 
concert et une tempête. Au plus près des personnages, dans l’exploration de ce qui 
les lie et les délie, Variations de Paul nous happe et nous bouleverse.

Éditions Actes Sud
Parution : août 2022



L’île haute
Valentine Goby

Un jour d’hiver, le jeune Vadim, petit Parisien de douze ans, 
gamin des Batignolles, inquiet et asthmatique, est conduit par 
le train vers un air plus pur. Il ignore tous des gens qui vont 
l’héberger, quelque part dans un repli des hautes montagnes. Il 
est transi de fatigue quand, au sortir du wagon, puis d’un tun-
nel – l’avalanche a bloqué la voie –, il foule la neige épaisse et 

pesante, met ses pas dans ceux d’un inconnu. Avance vers un endroit dont il ne sait 
rien. Ouvre bientôt les yeux sur un décor qui le sidère, archipel de sommets entre 
brume et nuages, hameau blotti sur un replat. Immensité enivrante qui le rend minus-
cule. 
Là, tout va commencer, il faudra apprendre : surmonter la séparation, passer de la 
stupeur à l’apprivoisement, de l’éblouissement à la connaissance. Confier sa vie à 
d’autres, à ceux qui l’accueillent et qui savent ce qui doit advenir.

L’île haute est le récit initiatique d’une absolue première fois, d’une découverte im-
pensable : somptueux roman-paysage qui emplit le regard jusqu’à l’irradier d’humilité 
et d’humanité. Images et perceptions qui nous traversent comme autant d’émotions, 
nous élèvent vers ces ailleurs bouleversants, ces montagnes dont la démesure change 
et libère les hommes – et sauve un enfant.

Valentine Goby a publié quatorze romans en vingt ans. Aux éditions Actes Sud sont 
parus Kinderzimmer en 2013, un livre avec lequel elle a obtenu treize prix littéraires 
dont celui des Libraires, Baumes en 2014, Un paquebot dans les arbres en 2016 puis 
Murène en 2019. La fille surexposée, initialement paru chez Alma en 2014, sort simul-
tanément dans la collection de poche Babel.

Éditions Actes Sud
Parution : août 2022



La nuit des pères
Gaëlle Josse

« Tu ne seras jamais aimée de personne. Tu m'as dit ça, un 
jour, mon père. Tu vas rater ta vie. Tu m'as dit ça, aussi.
De toutes mes forces, j'ai voulu faire mentir ta malédiction. » 
Appelée par son frère Olivier, Isabelle rejoint le village des 
Alpes où ils sont nés. La santé de leur père, ancien guide de 
montagne, décline, il entre dans les brumes de l'oubli.

Après de longues années d'absence, elle appréhende ce retour. C’est l'ultime possibi-
lité, peut-être, de comprendre qui était ce père si destructeur, si difficile à aimer.
Entre eux trois, pendant quelques jours, l'histoire familiale va se nouer et se dénouer.
Sur eux, comme le vol des aigles au-dessus des sommets que ce père aimait par-des-
sus tout, plane l’ombre de la grande Histoire, du poison qu’elle infuse dans le sang 
par-delà les générations murées dans le silence.
Les voix de cette famille meurtrie se succèdent pour dire l’ambivalence des senti-
ments filiaux et les violences invisibles, ces déchirures qui poursuivent un homme 
jusqu'à son crépuscule.
Avec ce texte à vif, Gaëlle Josse nous livre un roman d'une rare intensité, qui interroge 
nos choix, nos fragilités, et le cours de nos vies. 

Les Éditions NOIR sur BLANC
Parution : 18 août 2022



Les gens de Bilbao  
naissent où ils veulent
Maria Larrea

L’histoire commence en Espagne, par deux naissances et deux 
abandons. En juin 1943, une prostituée obèse de Bilbao donne 
vie à un garçon qu’elle confie aux jésuites. Un peu plus tard, en 
Galice, une femme accouche d’une fille et la laisse aux sœurs 
d’un couvent. Elle revient la chercher dix ans après. L’enfant 

est belle comme le diable, jamais elle ne l’aimera.
Le garçon, c’est Julian. La fille, Victoria. Ce sont le père et la mère de Maria, notre 
narratrice.

Dans la première partie du roman, celle-ci déroule en parallèle l’enfance de ses pa-
rents et la sienne. Dans un montage serré champ contre champ, elle fait défiler les 
scènes et les années : Victoria et ses dix frères et sœurs, l’équipe de foot du malheur ; 
Julian fuyant l’orphelinat pour s’embarquer en mer. Puis leur rencontre, leur amour et 
leur départ vers la France. La galicienne y sera femme de ménage, le fils de pute, gar-
dien du théâtre de la Michodière. Maria grandit là, parmi les acteurs, les décors, les 
armes à feu de son père, basque et révolutionnaire, buveur souvent violent, les si-
lences de sa mère et les moqueries de ses amies. Mais la fille d’immigrés coude son 
destin. Elle devient réalisatrice, tombe amoureuse, fonde un foyer, s’extirpe de ses 
origines. Jusqu’à ce que le sort l’y ramène brutalement. À vingt-sept ans, une taro-
logue prétend qu’elle ne serait pas la fille de ses parents. Pour trouver la vérité, il lui 
faudra retourner à Bilbao, la ville où elle est née. C’est la seconde partie du livre, où 
se révèle le versant secret de la vie des protagonistes au fil de l’enquête de la narra-
trice. 

Stupéfiant de talent, d’énergie et de force, Les gens de Bilbao naissent où ils veulent 
nous happe dès le premier mot. Avec sa plume enlevée, toujours tendue, pleine 
d’images et d’esprit, Maria Larrea reconstitue le puzzle de sa mémoire familiale et 
nous emporte dans le récit de sa vie, plus romanesque que la fiction. Une histoire 
d’orphelins, de mensonges et de filiation trompeuse. De corrida, d’amour et de quête 
de soi. Et la naissance d’une écrivaine.

Prix du Premier roman 2022 
Prix Les Inrockuptibles du Premier roman 2022
Grasset
Parution : 17 août 2022



Totalement inconnu
Gaëlle Obiégly

Quand on est hôtesse d’accueil, être à l’écoute fait partie du 
quotidien. C’est donc tout naturellement que la narratrice prête 
l’oreille à la voix mystérieuse qui, un beau jour, se met à lui don-
ner des instructions, à lui annoncer d’étranges visites, à faire sur-
gir en elle des images déroutantes, comme autant d’impressions 
de déjà-su…

Comment peut-on être intimement convaincu de connaître la Finlande dans ses 
moindres recoins alors qu’on n’y a jamais mis les pieds ? Comment peut-on savoir ce 
que c’est d’être mort alors qu’on est encore vivant ? 
À se laisser aller au fil décousu des souvenirs et des pensées, on découvre qu’on en 
sait toujours beaucoup plus que ce qu’on croyait savoir, et on s’expose ainsi à accueil-
lir d’autres que soi, notamment le soldat inconnu.
Avec ce monologue envoûtant, Gaëlle Obiégly nous happe dans une fantastique en-
quête interrogeant, avec une gravité mêlée d’humour et d’émotion, la place que 
nous occupons dans le monde et au sein de notre propre existence.

Éditions Christian Bourgois
Parution : août 2022



Tenir sa langue
Polina Panassenko

« Ce que je veux moi, c'est porter le prénom que j'ai reçu à la 
naissance. Sans le cacher, sans le maquiller, sans le modifier. 
Sans en avoir peur. » 

Elle est née Polina, en France elle devient Pauline. Quelques lettres et tout change.

À son arrivée, enfant, à Saint-Étienne, au lendemain de la chute de l'URSS, elle se 
dédouble : Polina à la maison, Pauline à l'école. Vingt ans plus tard, elle vit à Montreuil. 
Elle a rendez-vous au tribunal de Bobigny pour tenter de récupérer son prénom.

Ce premier roman est construit autour d'une vie entre deux langues et deux pays. 
D'un côté, la Russie de l'enfance, celle de la datcha, de l'appartement communau-
taire où les générations se mélangent, celle des grands-parents inoubliables et de 
Tiotia Nina. De l'autre, la France, celle de la materneltchik, des mots qu'il faut conqué-
rir et des Minikeums.

Drôle, tendre, frondeur, Tenir sa langue révèle une voix hors du commun.

Prix Femina des lycéens
Éditions de l’Olivier
Parution : 19 août 2022 
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